
LUNDI l er NOVEMBRE 1993

Marguerite Duras
à Brest :
à l'heure... forcément

Marguerite Duras a été saluée à son arrivée par Pierre Maille;
maire de Brest (au centre), et Eric Vigner, metteur en scène de
« La pluie d'été ». (Photo JLG)

BREST (29 ► . Le person-
nage a la réputation
d'être tellement mysté-
rieux et fantasque, ses
déplacements sont au-
jourd'hui si rares que
l'annonce de la venue à
Brest de Marguerite Du-
ras pour voir la mise en
scène de son texte « La
pluie d'été » par Eric Vi-
gner, en laissait plus d'un
perplexe. Erreur. La
grande petite dame a
tenu parole. ..à ses condi-
tions.

Une minute avant
Venue en voiture de Cancale,

où elle a fait un peu de tourisme,
Marguerite est arrivée comme
une fleur samedi à 20 h 59 au
« Stella » dans le quartier de
Lambézellec. Juste une minute
avant le début de la représenta-
tion. « Je ne voulais pas risquer
de devenir l'attraction, le centre
d'intérêt. Cela aurait nui à la
pièce », devait-elle déclarer plus
tard.

Même en visite privée, c'est ce
qui s'appelle ménager ses effets
à la perfection. Aussi discrète
que possible, cette présence a
dû faire passer aux six excellents
jeunes comédiens du Conserva-
toire de Paris une soirée aussi
excitante qu'inconfortable. Cha-
cun sait que l'auteur de
« L'amant » n'a jamais eu la lan-
gue dans sa poche.

D'abord dans ses Oetits sou-

liers, Eric Vigner en création rési-
dence à Brest, a fini sur un petit
nuage : « ce qu'elle pense du tra-
vail ? Vous savez, elle est là et
comme vous pouvez le constater
on ne se déteste pas vraiment. »
A la fin de la soirée Marguerite
Duras, tenant affectueusement
le metteur en scène par le bras,
déclarait d'ailleurs qu'elle avait
« adoré la pièce. Je redécouvre
un texte que javais oublié depuis
si longtemps. Et puis le cadre de
cette ancienne salle de cinéma
s'y prête merveilleusement. »

Un charme magnétique
Pas de doute, qu'on l'aime ou

pas, ce petit bout de femme qui
cligne des yeux sur un regard
toujours incisif, perchée sur ses
talons, emmitouflée dans un
manteau brique sans chichi, à
l'inimitable timbre de voix, dé-
gage un charme magnétique
rare. Quand on lui den-Ando
pourquoi elle avait écrit un jour
que le théâtre devait être « lu et
non joué » elle s'étonne : « C'est
moi qui ai écrit cela ? Vous êtes
sûr ? Vous savez, j'aime le théâ-
tre, J'ai fait 20 pièces. »

Mais au fait, quel âge peut-elle
bien avoir ? A l'outrecuidant un
fan répond avec humour : « Je
ne sais pas, vu son esprit pétil-
la n t, j'hésite entre 12 et
80 ans. » Brève mais belle ren-
contre.

Jean-Luc Germain

« La pluie d'été » d'Eric Vigner,
sera présentée les 12 et 13 novem-
bre à Quimper.
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